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Introduction





À la suite du précédent tome, nous revisitons le cycle de Vengeance pour les 10e et 11e degrés, afin d’approfondir certains aspects des significations de son symbolisme. 


Lors de sa réception, le candidat au grade d’Illustre Élu des Quinze se retrouve une fois encore dans un espace chthonien, un lieu d’intériorisation correspondant aux profondeurs du psychisme. Comme au 1er degré, dans le Cabinet de Réflexion, et au  9e degré dans la caverne d’Abhiram, le récipiendaire, incarnant Johaben, retourne dans le monde souterrain de la carrière de Ben Deker où se cachent Sterkin et Oterfurt, les deux autres traîtres.


Dès le 1er degré, le projet initiatique de la franc-maçonnerie est annoncé au postulant ; il se résume à l’usage des « outils symboliques » afin de lutter contre les passions et pour pratiquer la vertu : 




« Sachez, Monsieur, que c’est pour mettre un frein salutaire à nos passions, pour nous élever au-dessus des intérêts mesquins qui tourmentent les profanes, que nous nous assemblons dans nos Temples.
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Plan de l’ouvrage.











Nous travaillons sans relâche à notre amélio-ration, nous accoutumons notre esprit à ne concevoir que des idées d’honneur et de vertu par l’ascèse initiatique, qui s’effectue à l’aide de l’Outillage Rationnel que vous trouverez dans le Temple. 


« C’est en réglant ainsi ses inclinations et ses mœurs que l’on parvient à donner à son âme ce juste équilibre qui constitue la Sagesse, c’est-à-dire l’Art de la Vie. 


Si vous êtes admis parmi nous, vous devrez prendre la ferme résolution de travailler sans relâche à votre perfectionnement intellectuel et moral. 


    Mais ce travail est pénible et demande des sacrifices1. »
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Le Temple de la Sagesse et de la Vertu, gravure de Vermoedelijk Duits, circa 1780.









Aux 1er et 2e degrés, ces outils ont permis à l’Apprenti et au Compagnon de transformer la Pierre brute en une Pierre cubique. Cependant, malgré ce travail nécessaire, au 3e degré les passions ont dominé le Compagnon récipiendaire et les outils symboliques se sont retournés contre lui au point de l’abattre.


Ainsi, le Maître Hiram, incarné par le récipiendaire, a succombé sous les coups des trois Mauvais Compagnons qui représentaient l’Ignorance, le Fanatisme et l’Ambition,  les « trois poisons» de l’homme.





Arrivé aux 9e et 10e degrés, il s’agit d’éliminer les obstacles intérieurs du Maître Maçon par la « réparation » symbolique de l’assassinat d’Hiram en châtiant les trois criminels.


Le 9e degré correspondait à la vengeance de Johaben, incarné par le Maître Élu des Neuf, qui assouvit sa soif de vengeance en tuant Abhiram, symbole de l’Ignorance. Alors qu’au 10e degré, l’Illustre Élu des Quinze, incarné de nouveau par Johaben, participe à la vengeance de Salomon qui, cette fois, s’accomplit dans le cadre d’une justice royale :




    « Enfin, le Roi interdit formellement que les sanglantes souillures, qui maculait encore le plancher du Temple, soient effacées avant que vengeance ne soit tirée de ceux qui avaient perpétré un aussi horrible crime2. »
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L’iconographie de ces deux ouvrages pourra paraître un peu macabre ; cependant, il faut rappeler que nous sommes dans le domaine des allégories et des représentations mentales, et qu’en outre le symbolisme de la mort est toujours associé à la régénération initiatique.







La vengeance et la justice




La gravure de Pierre-Paul Prud’hon, page suivante, montre une vengeance sans arme qui se limite à éclairer la justice pour la poursuite du criminel. Cette allégorie illustre la signification de la vengeance de Salomon qui l’associe à la justice dans le cadre de son pouvoir royal. 


Sur ce tableau, on voit un assassin en fuite serrant son butin, sa victime dépouillée gît nue à terre. 


Le meurtrier jette un dernier regard pour s’assurer qu’il n’y a plus de signe de vie, mais ne voit pas qu’il est poursuivi par deux personnages ailés :






• Thémis, la déesse de la Justice, est armée de son glaive et de sa balance ;






• Némésis est la déesse courroucée de la Vengeance, et l’agente terrible de la Justice. 









Il s’agit ici d’une justice distributive qui s’accorde avec le destin. Némésis désigne le coupable brandissant son flambeau pour éclairer sa fuite. Sa bouche exprimant la colère, elle consulte du regard la Justice qui l’accompagne, et prête à s’y substituer en cas de défaillance.
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La Justice et la Vengeance poursuivant le crime, gravure inspirée de l’œuvre de Pierre-Paul Prud’hon, Musée de l’Hôtel Sandelin, Saint-Omer,  début du XIXe siècle, droits réservés.











Les deux autres traîtres, Sterkin et Oterfurt, symbolisant respectivement le Fanatisme et l’Ambition, sont finalement capturés, jugés et exécutés.


    Le 9e degré avait abordé l’Ignorance dans sa signification métaphysique3, qui se trouve à la racine des passions propres à la condition humaine. 


Le 10e degré doit traiter des deux passions emblématiques, le Fanatisme et l’Ambition, qui résultent de l’Ignorance.





La passion est illustrée ci-dessous par un cheval emballé, et monté par un cavalier fou.
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La Passion, Hans Holbein Le Jeune, 1520, droits réservés.











De l’Ignorance et du Doute







L’Ignorance (avec un grand «I») ne correspond pas à une insuffisance de savoirs. Elle est de nature métaphysique et appartient à la condition humaine. Cette Ignorance fondamentale correspond à l’incapacité originelle de l’homme à reconnaître qu’il peut, comme quiconque, obtenir l’éveil ou le dévoilement de sa conscience. Éveiller sa conscience permet d’identifier les émotions perturbatrices lors de leurs émergences et les passions qu’elles engendrent.  


Pour la Franc-Maçonnerie, les trois passions métapho-riques sont l’Ignorance, le Fanatisme et l’Ambition ; pour le Bouddhisme ce sont : l’Ignorance, le Désir et la Haine, qui sont respectivement symbolisés par le sanglier (ou le porc), le coq et le serpent. Ces trois animaux se mordent mutuellement la queue pour signifier que ces trois passions « s’auto-entretiennent » par leur interdépendance.
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Dans le domaine spirituel, le Doute a des affinités avec l’Ignorance, pour cette raison nous lui donnerons aussi un D majuscule. 


Il est souvent dit que le « Maçon est un homme qui doute ». Cependant, on ne peut pas douter de tout, et fonder sa réflexion exclusivement sur le doute.


Tout au moins, le Maçon a déjà mis sa confiance dans la Franc-Maçonnerie, par son engagement lors de son Obligation. Le doute n’est pas une vertu maçonnique, mais la Foi.


Le Doute est préjudiciable au cheminement spirituel par l’absence d’un but clairement déterminé, la progression sur le chemin reste alors une « errance ».


Dans la perspective de la progression du Maçon vers de futurs autres grades, si le Doute se maintient, il viendra contrarier « l’Espérance ».






    







PRÉSENTATION GÉNÉRALE,
RETOUR À L’HOMME DE VITRUVE




    Nous reprenons ci-dessous la figure de l’Homme de Vitruve4 (déjà présenté dans le Tome I), marqué des sept points de l’anatomie symbolique. 


Sur le thème de la « réparation » du meurtre d’Hiram, le R.É.A.A. a divisé la vengeance d’Hiram en deux grades : 






• Le 9e degré a été dédié à la vengeance de Johaben, Élu parmi les neuf Maîtres qui ont pour mission de capturer vivant Abhiram, afin qu’il soit jugé et exécuté. Johaben profite de cette opportunité pour se venger personnellement, frustrant ainsi la justice royale de Salomon de son plein accomplissement. Il frappe Abhiram à la tête (point [1]) et au cœur (point [2]). Par le caractère métaphysique de l’Ignorance, ces deux points sont situés en haut du corps, se trouvant associés à la partie « supérieure » de l’homme de Vitruve.
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